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 Résumé
L’exploitation du bois est une activité économique, mais elle modifie le paysage naturel et perturbe la biodiversité.  Le but de 

cette étude était d’identifier les essences d’arbres exploitées et d’examiner les perceptions des habitants de l’impact 

environnemental de cette exploitation. Des entretiens ont été menés dans huit villages du territoire de Bikoro. Les données ont 

été collectées de novembre 2020 à janvier 2021 en administrant des questionnaires aux habitants consentants. Au total 106 

répondants ont participé à l’étude dont l’âge moyen était de 40 ans. 58% des répondants avaient un avis défavorable sur 

l’exploitation du bois car elle impliquée souvent la baisse et/ou la disparition des animaux et insectes alimentaires et la 

perturbation saisonnière. 

Mots clés: Bassin du Congo, exploitation forestière, bois d’œuvre, territoire de Bikoro, République démocratique du Congo 

Abstract 
Logging is an economic activity, but it alters the naturel landscape and disrupts biodiversity. The aim of this study is to 

identify the exploited tree species, and to examine the perceptions of the inhabitants of the environmental impact of this 

exploitation. Interviews were conducted in eight villages in Bikoro Territory. Data was collected from November 2020 to 

January 2021 by administering questionnaires to local resident. A total of 106 respondents took part in the study whose 

average age was 40 years, 58% of respondents had an unfavorable opinion on the exploitation of wood because if often 

involves the reduction/or disappearance of food animals and insects and seasonal disturbance. 

Keywords: Congo basin, logging, timber, Bikoro Territory, Democratic Republic of the Congo 
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1.  Introduction 
L’exploitation du bois d’œuvre représente une 

activité économique dans de nombreux pays en 

développement (Damette & Delacote, 2011), car elle 

génère des emplois et des revenus (Carvalho et al., 

2020). Mais, que ce soit à petite ou à grande échelle, 

cette modification des paysages naturels par les 

humains est la principale cause de la perte de 

biodiversité au niveau global (Bicknell et al., 2015; 

Lee-Cruz et al., 2013; Nichols et al., 2007). A chaque 

seconde qui passe, les forêts tropicales perdent plus 

de 100 arbres (Jones et al., 2020).  

En Afrique centrale, l’exploitation d'essences 

d'arbres de grande valeur est devenue un usage 

important des terres forestières tropicales (Matricardi 

et al., 2010). Plusieurs enquêtes ont été menées dans 

les zones rurales du bassin du Congo (Lescuyer, 

2010); dans le but d’évaluer la dynamique des 

opérations en amont, c’est-à-dire d’examiner tout ce 

qui se passe avant que le bois soit vendu à un 

commerçant ou un consommateur urbain.  

Les données recueillies au cours des entrevues 

montrent que l’exploitation informelle du bois et son 

traitement sont lucratives et généralisées (Lescuyer, 

2010). Et par conséquent, le choix d’espèces 

spécifiques à grande valeur économique, menace 

gravement la biodiversité (Adjonou et al., 2010). 

Le secteur forestier en RDC suscite de plus en 

plus d’intérêt, tant pour sa contribution au bien-être 

des exploitants locaux et intermédiaires urbains que 

pour son potentiel commercial dans le développement 

de nouveaux produits médicaux, cosmétiques et 

alimentaires (Biloso & Lejoly, 2006). Mais, Les 

différents conflits armés, croissance démographique 

et urbanisation, et règlementation imprécise du 

secteur forestier sont quelques raisons parmi tant 

d’autres de l’exploitation informel du bois d’œuvre 

(Guan et al., 2018; Ongona et al., 2016). Le taux de 

perte annuel moyen était de 723 mille ha en 2010- 

2020, contre 442 mille ha en 1990- 2010 (FAO, 

2020). 
Concernant l’exploitation du bois dans certains 

pays Africain tel que le Congo, la demande 

n’apparait plus qu’au niveau local (Lambin, 2001). Et 

l’exploitation forestière dans le Territoire de Bikoro 

s’inscrit plus dans la problématique sociale, 

économique et environnementale de la population 

locale. Elle contribue au développement direct de la 

vie socioéconomique de la population locale à travers 

la création d’emplois, la création de richesse et à la 

charge de certains besoins socio-économiques.  

Le code forestier de la RDC; dans son article 36 ; 

stipule que « les droits d’usage forestiers des 

populations vivant à l’intérieur ou à proximité du 

domaine forestier sont ceux résultant de coutumes et 

traditions locale pour autant que ceux-ci ne soient pas 

contraires aux lois et à l’ordre public » (Journal 

officiel, 2002). C’est le concept de ‘forêt 

communautaire’ (Debroux et al., 2007; Maindo & 

Kapa, 2014). Malheureusement, cette réforme n’a pas 

amélioré le statut socio-économique de la population 

autour des domaines forestier (Trefon, 2008). Et, 

l’exploitation artisanale et/ou industrielle ne tient 

souvent pas compte des lois forestières et des autres 

mesures légales qui réglementent ce secteur, avec des 

conséquences fâcheuses pour la biodiversité. Ainsi, le 

but de cette étude n’était pas uniquement d’identifier 

les essences d’arbres exploitées, mais également 

d’examiner les perceptions des habitants de l’impact 

environnemental de cette exploitation. 

2. Matériel et Méthodes 
2.1. Milieu d’étude  

L’étude a été réalisée dans le territoire de Bikoro 

qui se trouve dans la Province de l’Equateur (Figure 

1). Le territoire occupe la partie sud-ouest de la 

cuvette centrale du Congo ; comprise entre 0°1' et 

1°20' de latitude Sud et entre 17°30' et 19° de 

longitude Est. Il couvre une superficie de 13.842 Km² 

(Mandjo et al., 2015). Il est borné au Nord par la 

Ville de Mbandaka et le Territoire de Bolomba, au 

Sud par le territoire d’Inongo, à l'Est par les 

Territoires d'Ingende et de Kiri, et à l'Ouest par le 

Territoire de Lukolela et le fleuve Congo. Il jouit 

d’un climat du type Af selon la classification de 

Koppen (Bayeli et al., 2019), abritant la forêt 

équatoriale des marais, inondée toute 

l’année(Samndong et al., 2018). La population est 

fortement tributaire de la foret pour sa subsistance en 

pratiquant l’agriculture itinérante, en extrayant des 

produits non ligneux, en pêchant, en chassant et en 

produisant du charbon de bois (Samndong, 2016). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Figure 1. Localisation du milieu d’étude en indiquant 

(a) le site d’étude en République Démocratique du 



   Etude analytique de l’exploitation forestière du bois d’oeuvre…
__________________________________________________________________________________________________________________ 

________________________________________________ 

Rev. Cong. Sci. Technol., Vol. 02, No. 01, pp. 169-175 (2023)‎ 

  

171 

Congo ; (b) le site d’étude de la province de 

l’Equateur ; et (c) le site d’étude dans le Territoire 

de Bikoro. 

2.2. Collecte de données 

La conception de la recherche combinait des 

entretiens semi-structurés des différentes cibles 

détenant les informations sur l’exploitation forestière 

au moyen des interviews durant la période de 

novembre 2020 à janvier 2021. Tous les entretiens 

ont été menés en face à face dans 8 villages (Bikoro 

centre, Penda, Moheli, Ikoko, Ipenge, Mpezele, 

Iboko, Itipo) et aussi sur certains points de 
déchargement et ou d’évacuation, permettant ainsi 

pour de précieuses analyses supplémentaires sur le 

comportement des répondants de côté leurs réponses. 

Le choix de ces sites a été approuvé du fait que ces 

zones possèdent un peuplement forestier et il y a 

aussi la concentration des exploitants tant industriels 

qu’artisanaux. Les entretiens portaient sur les 

essences exploitées et l’impact de cette exploitation 

au vécu quotidien de la population locale. 

3. Résultats 

Le tableau 1 présente les résultats des 

caractéristiques démographiques des répondants. Au 

total, 106 personnes ont été interviewées et les 

données montrent qu’une plus grande proportion 

(56,6 %) des exploitants étaient des hommes et 43, 3 

% étaient des femmes. Ce constat n’est pas si 

étranger car les hommes sont plus impliqués dans 

l’exploitation du bois (Obaji et al., 2020). 

Tableau 1. Caractéristiques démographiques des 

répondants 

Caractéristiques Catégories Fréquence 

Age 20- 30 30 

31- 40 28 

41- 50 31 

> 50 17 

Sexe Homme 60 

Femme 46 

Education Illettrés 19 

Primaire 48 

Secondaire 27 

Université 12 

Statut Marié (e) 39 

Célibataire 31 

Veuf (e) 20 

Divorcé (e) 16 

Occupation* Cultivateurs 50 

Pêcheur 34 

Exploitants Artisanaux 7 

Commerçant 15 

Agent de l’Etat 21 

Agent d’une compagnie 
d’exploitation industrielle 

15 

* Multiples choix 

La répartition des enquêtés parmi les quatre 

classes d’âge était assez équilibré dans 3 classes.  A 

peu près 29 % des exploitants étaient dans l’intervalle 

d’âge de 41-50 ans, pendant que 28 % étaient dans 

l’intervalle de 20-30 ans. Le moyen d’âge des 

exploitants était 40 ans. Dans l’ensemble, la plupart 

des enquêtés avaient franchis les études primaires (45 

%), suivis de ceux qui avaient un diplôme secondaire 

(25 %) (Tableau 1). 

Concernant l’état civil des enquêtés, seulement 37 

% étaient mariés, pendant que 29 % étaient 

célibataires, 19% veufs et 15 % divorcés. Diverses 

actives économiques étaient exercées par les 

répondants, y compris, l’agriculture, la pêche, le 

commerce et fonctionnaire de l’Etat. Certains 

enquêtés exercent multiples professions pour parvenir 

à joindre les deux bouts du mois. Une grande 

proportion des répondants (61.3 %) étaient engagés 

dans l’agriculture et/ou la pêche (Tableau 1). 

Lorsque on a demandé aux interviewes leurs avis 

sur la présence des exploitants du bois dans le milieu, 

24 % des répondants étaient favorables à 

l’exploitation des bois dans le milieu, alors que 58 % 

étaient d’avis contraire (Tableau 2). Une constatation 

est que les répondants n’avaient pas la même 

perception de l’exploitation des bois. Les répondants 

qui travaillaient dans l’exploitation du bois avaient 

généralement un avis plus favorable à l’exploitation 

que ceux qui ne sont pas exploitants.  
 

Tableau 2. Répartition de fréquences selon le niveau 

acceptabilité de l’exploitation du bois au sein de la 

communauté 

 Favorable Défavorable Neutre 

Homme 11 35 14 

Femme 13 23 10 

Total 24 58 24 

 

Les résultats ont montré une gamme diversifiée 

d’avantage appréciés par la population locale en ce 

qui concerne l’exploitation du bois. Les principaux 

avantages de la présence des exploitants du bois ont 

été identifiés comme la réhabilitation de routes, en 

général 15 tronçons routiers ont été dans l’ensemble 

du territoire de Bikoro (24 %), réhabilitation des 

infrastructures scolaires et prise en charges des études 

de certains élèves (15 % respectif).  

Mais aussi réfectionner des ponts et certaines 

installations sanitaires dans des villages, au total 14 

ponts ont été réhabilités sur la route de Kalamba-

Itipo-Iyembe-moke et Bikoro, tandis que 10 centres 
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des santés ont été réfectionnés dans l’ensemble du 

territoire de Bikoro, dont 3 centres de santé à Bikoro 

centre, 2 centres de santé à Kalamba, 3 centres de 

santé à Iyembe-moke et enfin 2 centres de santé à 

Itipo (14,4 % et 13% respectif) (Figure 2). 21,4 % des 

participants étaient en désaccord avec l’exploitation 

du bois du fait que cette exploitation impliquée la 

baisse et/ ou la disparition non seulement de certains 

animaux supérieurs jadis présent tout près des 

villages, par exemple : les éléphants, les antilopes, les 

tortues, les singes, les petits rongeurs, la raréfaction 

de certaines espèces des oiseaux et des serpents. Mais 

aussi la raréfaction des chenilles (17,6 %). Près de 

19,2 % des répondants estiment que l’exploitation a 

un impact direct sur la perturbation saisonnière et la 

pollution de certaines cours d’eau (14,3 %) (Figure 

3). Bengtsson et al., (1997) ont remarqué que la 

coupe d’arbres entrainait une diminution du nombre 

total de collemboles, d’acariens, de larves de diptères, 

etc. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2. Les bienfaits les plus importants des 

exploitants du bois (réponses à multiples choix)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3. Les problèmes dus à l’exploitation des bois 

(réponses à multiples choix). 

Neuf espèces de plantes étaient exploitées dans 

notre milieu d’Etude.  

Et selon la liste rouge de l’UICN des espèces 

menacées dans le monde, une espèce était classée ‘en 

danger critique d’extinction (CR)’, deux espèces ‘en 

danger (EN)’, et une autre espèce comme ‘quasi 

menacée (NT)’ (Tableau 3). 

Tableau 3. Les essences exploitées dans le Territoire 

de Bikoro 
Familles Nom scientifique Nom 

commercial 

Statut 

UICN  

Sapotaceae Chrysophyllum africanum 

A. DC 

Longhi 

blanc 

LC 

Sapotaceae Autranella congolensis 

(De Wild.) A. Chev 

Mukulungu CR 

Fabaceae Brachystegia laurentii (De 

Wild.) Hoyle 

Bomanga LC 

Sapotaceae Chrysophyllum 

lacourtianum De Wild. 

Longhi 

rouge 

LC 

Fabaceae Daniellia pynaertii De 

Wild 

Faro LC 

Meliaceae Entandrophragma palustre 

Staner 

Wenge NT 

Olacaceae Ongokea gore (Hua) Pierre Anguek LC 

Fabaceae Millettia laurentii De Wild Wenge EN 

Fabaceae Pericopsis elata (Harms) 

Meeuwen 

Afrormosia EN 

(IUCN, 2021) 

4. Discussion 
Les résultats obtenus lors de cette étude montrent 

que l'exploitation forestière en vogue dans la 

province de l'Equateur en général et le territoire de 

Bikoro en particulier est une activité permet aux 

usagers de gagner beaucoup d'argent en une fois par 

rapport à d'autres activités des champs. C’est ainsi 

que Enzinga et al. (2020) dans son article phénomène 

d'accaparement des terres dans les communautés 

périphériques de la ville de Mbandaka démontre que 

les ayants droit octroie des espaces aux exploitants 

forestiers sans tenir compte de la génération présente 

moins encore à la génération future, les terrains sont 

vendus jour et nuit sous la présence de l'autorité 

régulateur de ce secteur. 

Dans cette même logique, certaines personnes 

vendent les terrains d'autrui aux exploitants, ce qui 

cause aujourd'hui beaucoup de conflits des terres au 

sein des communautés locales et voir même certaines 

familles s'entre tuer. Ainsi, selon Lescuyer (2010), 

l'exploitation informelle du bois et sa transformation 

sont des activités rentables et très répandues en  

République démocratique du Congo et en République 

du Congo. Il s'observe également que la majorité des 

exploitants dits artisanaux abandonnent parfois les 

arbres abattus au fin fond de la forêt pour manque de 

moyen d'évacuation.  
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Par rapport à l'exploitation forestière, le code 

forestier indique que les modalités des toutes 

exploitations tant industrielles qu'artisanaux doivent 

être munies d'un contrat d'exploitation qui détermine 

les espèces spécifiques à prélever pour la 

conservation de la biodiversité et la protection de 
l'environnement. Adjonou et al. (2010b) soulignent 

que les entreprises d'Asie continentale opèrent aussi 

bien dans le domaine forestier permanent que non 

permanent. Le rapport sur flux transfrontalier du bois 

et des produits ligneux en Afrique de l'Ouest, en 

2008, soulignent que pendant les huit mois 

d'observation, ces exploitants ont exporté 

officieusement environ 20 conteneurs par jour de 

produits à base de Pterocarpus erinaceus à partir de 

la région centrale (la région de cette étude), 

équivalant à environ 12000 m par mois (Blacket & 

Gardette, 2008).  

La même source indique en comparent les 

statistiques des douanes et celles de la division 

nationale des statistiques, il ressort que seulement 

25% du commerce du bois et autres produits ligneux 

est légal au Togo. Les exploitants font transiter de 

nombreux produits à base de P. erinaceus venant du 

Bénin, du Burkina Faso, du Ghana et d'autres pays 

d'Afrique de l'Ouest à travers le port Franc de Lomé 

(Ali, 2009 ; Blacket & Gardette, 2008). 

Généralement, il s'agit de bois exploités dans le non-

respect des textes sur le territoire Togolais, puis 

considérés comme produits d'importation avec la 

complicité et souvent la complaisance des services 

compétents qui délivrent des documents officiels 

pour couvrir ces transaction frauduleuse (Oibt, 2008). 

Comparativement à notre étude qu'il s'observe que 

malgré ces multiples réalisations de ces derniers, ils 

ne respectent pas les lignes directrices prévues dans 

leurs permis de coupe ce qui pousse parfois la 

communauté à des soulèvements contre ces 

exploitants et de fois contre les autorités politico-

administratives. Au regard de notre hypothèse du 

départ, il nous revient de confirmer que l'exploitation 

industrielle dans l'optique de la RDC mérite d'être 

soutenu par rapport à l'exploitation artisanale, car 

pour l'exploitation artisanale est illicite et cette 

exploitation cause beaucoup de problèmes au niveau 

de la communauté locale, nous citons par exemple: 

conflit des terres, conflit de pouvoir au niveau des 
clans, guerre des tributs, séparation de  certaines 

familles à cause de la leadership des terres etc. Ainsi 

donc, nous disons que la responsabilité est partagée 

avec le service de l'Etat concerné (service de 

l'environnement) qui ne fait que percevoir le frais de 

taxe sans mettre l'accent sur la conservation et 
reboisement, et la prise de conscience de la 
communauté locale sur la gestion de foret 

communautaire. 
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